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Les catholiques, les orthodoxes et de 
nombreuses Églises réformées adressent à 
la Vierge Marie de multiples prières. Surtout 
pour le mois de mai. Toutes ces prières n’ont 
rien à voir avec l’adoration. C’est la piété 
populaire, l’aff ection de peuple de Dieu à 
celle qui a cru. La Vierge Marie, choisie entre 
toutes les femmes, est la première croyante 
au mystère de l’incarnation. Elle a cru à la 
parole de l’ange Gabriel envoyé par Dieu 
qu’elle enfantera le Sauveur du monde. Elle 
a cru en la toute-puissance de Dieu. Elle est 
le modèle de l’abandon total à la volonté de 
Dieu quand elle a dit : «Voici la servante du 
Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole» 
(Lc 1, 26-38).
Au pied de la croix, elle a reçu la mission 

d’intercéder pour nous. Depuis lors elle 
nous a adoptés dans son cœur maternel. 
Elle est notre Mère, c’est pourquoi nous 
ne cessons de solliciter son intercession 
auprès de son Fils Jésus : «Sainte Marie 
Mère de Dieu prie pour nous pauvres 
pécheurs, maintenant et à l’heure de 
notre mort». Nous nous reconnaissons 
pauvres pécheurs et elle est la Mère de la 
miséricorde, toute sainte. Nous l’associons 
dans nos circonstances présentes et les 
moments les plus durs de nos vies. Nous 
lui faisons confi ance pour lui abandonner 
dès maintenant l’heure de notre mort pour 
nous conduire à son Fils Jésus, pour une vie 

éternelle.

PÈRE JEAN NDOMBE

Sainte Marie Mère de Dieu, 
prie pour nous pauvres pécheurs !

SAINT-ÉLOI EN BÉTHUNOIS ET SAINTE-TRINITÉ-SOUS-ROQUELAURE 00573
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une annonce publicitaire... 
Si vous souhaitez faire paraître

03 20 13 36 70
pub.nord@bayard-service.com

Contactez Bayard Service L’APPLI QUI DONNE ENVIE DE PRIER.

Transmission des articles
Veuillez noter que pour le numéro de juin, les articles devront 
parvenir pour le jeudi 28 avril et pour les articles de juillet et 
août pour le 1er juin par courrier ou par e-mail, voir ci-dessous.

http://arras.catholique.fr/bethune-bruay
ou http://messes.cef.fr

MESSES EN AVRIL

Saint-Éloi en Béthunois
(Sous réserve de modifications de dernière minute.)
Dimanche 1er mai – 3e dimanche de Pâques
9h30 messe à Gonnehem/Busnettes
Dimanche 8 mai – 4e dimanche de Pâques
Messe à 9h30 à Annezin
Dimanche 15 mai – 5e dimanche de Pâques
Messe à 9h30 à Vendin/Oblinghem
Dimanche 22 mai – 6e dimanche de Pâques
Messe à 9h30 à Chocques
Jeudi 26 mai – Ascension du Seigneur
Messe à 9h30 à Vendin/Oblinghem
Dimanche 29 mai – 7e dimanche de Pâques
Messe à 9h30 à Annezin et à 11h à Busnettes
Chaque vendredi du mois de mai à 18h, il y aura le chape-
let à l’église de Annezin
Depuis le mois de mars, un temps de prière a lieu à l’église 
de Vendin/Oblinghem de 16h45 à 18h le jeudi

Paroisse Sainte-Trinité s/Roquelaure et 
Notre-Dame de la Clarence-en-Auchellois
Dimanche 1er mai – 3e dimanche de Pâques
Samedi 30 avril 
Messe anticipée du dimanche à 18h à Allouagne
9h30 messe à Calonne-Ricouart
11h messe à Lapugnoy premières eucharisties
Dimanche 8 mai – 4e dimanche de Pâques
messe anticipée du dimanche le samedi 7 mai à Allouagne 
à 18h30
9h30 messe à Camblain-Châtelain
11h messe à Auchel premières eucharisties
Dimanche 15 mai – 5e dimanche de Pâques
Messe anticipée du dimanche le samedi 14 mai à Allouagne 
à 18h30
9h30 messe à Lozinghem
11h messe à Labeuvrière premières eucharisties
Dimanche 22 mai – 6e dimanche de Pâques
Messe anticipée du dimanche le samedi 21 mai à Allouagne 
à 18h30
9h30 Messe à Cauchy-à-la-Tour 
11h Messe à Marles-les-Mines premières eucharisties
Jeudi 26 mai – Ascension du Seigneur 
9h30 messe à Camblain-Châtelain 
11h messe à Allouagne premières eucharisties
Dimanche 29 mai – 7e dimanche de Pâques
Messe anticipée du dimanche le samedi 28 mai à Allouagne 
à 18h30
11h messe à Camblain-Châtelain

PERMANENCES DES PAROISSES

Saint Éloi
Annezin : presbytère
Tél. 03 21 57 04 58 ou sur rendez-vous au 06 15 60 52 41  
le samedi de 9h30 à 11h30
Chocques : père Jean – permanence le samedi de 10h à 12h  
à Chocques, salle Notre-Dame – Tél. 07 72 08 58 39
Permanence à Chocques – Tél. 06 12 74 34 06
Gonnehem/Busnettes : à l’église de Gonnehem, le samedi  
de 10h30 à 11h30 ou sur rendez-vous au 06 85 69 25 39
Vendin/Oblinghem : sacristie de l’église, le 1er et 3e samedi du 
mois de 9h30 à 11h30 – Tél. : 07 67 53 40 48

Messe en semaine
Gonnehem/Busnettes : messe à l’Ehpad résidence du Parc 
du Manoir, 480 rue Godefroid Bar à Gonnehem, le 1er et 3e 
mardi du mois à 11h

Sainte Trinité
Allouagne : sacristie – Tél. 07 81 25 86 79
Mardi de 17h à 18h15 et 1er et 3e samedis de 10h à 11h30
Labeuvrière : sacristie le jeudi de 14h à 16h  
et 1er et 3e samedis du mois de 9h à 10h uniquement  
sur rendez-vous au 03 59 41 47 31 ou 06 51 93 29 28
Lapugnoy : sacristie – Tél. 07 60 84 45 81 –  
le samedi de 10h à 12h.

Messe en semaine
Auchel : salle paroissiale, messe le mardi à 9h
Lapugnoy : le mercredi messe à 16h30
Allouagne : messe le jeudi à 17h
Labeuvrière : messe le vendredi à 9h

CONTACT  
ET ABONNEMENTS  

REGARD EN MARCHE 

Christine Cardon
9 rue du 8 mai - Bat 2 apt 203

62232 Annezin
Tél. 03 21 56 02 05 ou 

06 15 60 52 41
e-mail : christine.cardon74@sfr.fr 
Abonnements : à la permanence 

de chaque clocher.  
Voir tableau des permanences.
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DOYENNÉ

Printemps d’avenir
Après deux années durant lesquelles nous avons été privés de grand temps fort, «Printemps d’avenir» a 
été une belle réussite ! Cette journée que nous organisons d’habitude pour les jeunes du doyenné, nous 
l’avons, cette année, également destinée aux les familles.

«Printemps d’avenir» : ce thème a 
été travaillé par la commission 
Jeunesse l’an dernier, et nous 

avons voulu le reprendre cette année. 
Le printemps est une métamorphose : la 
nature se réveille et nous offre toutes ses 
jolies fleurs qui influencent notre humeur, 
nos émotions et nos modes de vie. Nous 
avons envie de bouger, d’avancer ensemble 
et regarder devant nous…
Cette journée a commencé, avant la messe, 
sur le parvis de l’église Saint-Vaast, par la 
répétition du flash mob avec la chanson de 
Laurent Voulzy : Le pouvoir des fleurs. Le 
flash mob a été préparé par des membres 
de l’association  Gymnastique féminine 
béthunoise, aussi ravis que nous de parti-
ciper au projet.

Une rencontre intérieure
La répétition a été suivie d’une messe fes-
tive animée par Vanessa et présidée. L’ab-
bé Xavier nous a accueillis avec ces mots : 
«Printemps d’avenir est un temps de joie sur 
notre route de carême qui nous conduit vers 
Pâques, elle rassemble les paroissiens, les 
écoles catholiques, des jeunes qui cheminent 
vers le baptême, et les catéchumènes : Wil-
liam, Angélique, Valériane, Alexis, Noah, 
Lyla et Inès, qui vont vivre une nouvelle étape 
vers les sacrements qu’ils recevront lors de 
la prochaine veillée pascale.» Durant son 
homélie, l’abbé Xavier a dit ceci à propos 
de l’évangile de la samaritaine : «C’est Jésus 
qui est allé à la rencontre de cette femme à 
la vie chaotique. Ils parlent ensemble et pour 
la samaritaine, c’est une rencontre intérieure 
qui se produit. Avec Jésus, elle devient un peu 
plus elle-même, elle se met à exister vraiment. 
L’expérience de la samaritaine, c’est notre ex-
périence. Jésus nous fait exister, il ne nous juge 
pas, il nous invite à devenir vrais et à nous 
ouvrir à son amour.»

Le bonheur d’être ensemble
Après la messe, direction le jardin public 
pour vivre ensemble le flash mob. Quelle 
réussite ! Des visages souriants, de la joie, 
de la bonne humeur, l’envie et le bonheur 
d’être ensemble, de belles paroles et de la 

danse sous un beau soleil ! Après un pique-
nique, nous nous sommes retrouvés en 
équipe restreinte pour continuer l’après-
midi au collège Sainte-Famille. Nous avons 
vécu trois temps différents : la découverte 
du voyage de Pierre et Lucie partis pendant 
plusieurs mois à l’aventure pour rencontrer 
d’autres populations du monde. Ce périple 
a littéralement changé leur vie et leur façon 
de voir les choses ; un atelier signet durant 
lequel nous avons découvert le pouvoir 
des fleurs ; un temps de prière pour finir la 

journée ensemble. Un réel plaisir de se re-
trouver après tout ce temps ! Tout le monde 
était heureux et comblé par la journée pas-
sée : des visages souriants, de nombreuses 
rencontres, la joie de pouvoir à nouveau se 
rassembler.
Merci Seigneur pour ces beaux moments 
partagés et pour ces personnes que tu mets 
sur nos chemins ! 

ÉMELINE UBERQUOI, 
ANIMATRICE LAÏQUE EN PASTORALE
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DOYENNÉ

«Ananie», une pièce qui ne laisse pas  
indifférent et qui secoue !

Samedi 19 mars, le grand jour est arrivé pour notre curé et doyen Xavier Lemblé et sa troupe de 
comparses : jouer la pièce de théâtre «Ananie» qu’il a écrite et mise en scène.

Sept cents personnes ont répondu à 
l’invitation largement diffusée dans le 
doyenné et bien au-delà pour regar-

der, écouter et vivre, au théâtre municipal de 
Béthune, plus de trois heures de représenta-
tion. Dix comédiens amateurs partageaient 
la scène ; leur prestation a été à la hauteur 
de l’évènement : partant de la conversion 
de Paul de Tarse sur la route de Damas en 
l’an 38 de notre ère, nous cheminons avec lui 
et sommes invités à rencontrer Dieu, Jésus 
Christ, et l’Esprit saint.
Tout au long de la pièce, les questions sur-
gissent et nous taraudent : la rencontre avec 
Dieu/Jésus transforme-t-elle radicalement 
une personne ? Dieu/Jésus peuvent-ils nous 
demander de dépasser nos peurs pour aller 
à la rencontre de notre ennemi ? Dieu peut-
il nous demander de prier pour nos bour-
reaux ? Nous demander de changer notre re-
gard sur nos frères, sur ce qu’«aimer» signi-
fie ? Dieu/Jésus peuvent-ils nous demander 
une totale confiance parce que le bonheur 
est à ce prix ? Dieu/Jésus peuvent-ils nous 
demander de témoigner de l’amour reçu ? 
L’auteur de la pièce répond sans ambigüité : 
«oui», mais nous montre aussi que chaque 
être est libre de ses choix. La réponse reste 
personnelle, individuelle mais jamais défini-
tive : elle demande toujours à être remise en 
cause, approfondie et confirmée. C’est par 
la prière que nous trouvons la force de sur-
monter nos faiblesses, de revenir vers Dieu, 
de Lui demander et d’obtenir son pardon.

Attention aux «ragots»
La pièce nous met aussi face à plusieurs 
constats : ne pas se fier aux rumeurs ; les 
hommes sont parfois prêts à prendre les 
«ragots», les rumeurs pour la vérité, quitte 
à douter de leurs amis ; ne pas se laisser 
séduire par le «paraître» qui est trompeur 
et prend parfois le dessus sur la vérité et la 
justice.
Ananie ne laisse pas indifférent et nous 
secoue. Chacun en ressort avec ses interro-
gations, ses réflexions, ses réponses et ses 
convictions.

Merci à Pierre Boulin, Cédric Dubois, 
Ambre Warnke, Matthias Blin, Victoire 
Agbossou, Luc Desreveaux, Xavier Lem-
blé, Patrick Lemblé, Philippe Dhaine, Ma-
rie Rouanet pour avoir osé s’engager dans 
ce projet, un peu fou, disons-le, et pour y 
avoir mis tout leur être.
Nous reprenons également les remercie-
ments adressés par l’abbé Xavier à l’issue 
du spectacle : merci à Olivier Gacquère, 
maire de Béthune, qui a permis que cette 
pièce de théâtre se joue au théâtre mu-
nicipal, merci aux élus qui ont soutenu 
le projet et qui sont venus assister à la 

représentation. Merci à tous ceux qui ont 
accompagné le projet, notamment les 
membres de l’association L’Ancre bleue, 
les techniciens, les concepteurs d’affiches, 
les musiciens qui ont œuvré avec cœur et 
courage.
Dans son mot final, l’abbé Xavier révèle 
qu’Ananie est le premier volet d’une trilo-
gie (déjà écrite) et que la troupe va bientôt 
commencer à travailler sur le deuxième 
volet. Il a également émis un souhait : 
qu’un jour puisse naître à Béthune le fes-
tival du théâtre chrétien. Alors, nous leur 
disons merci et à bientôt !
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MOUVEMENT ESPÉRANCE ET VIE

Belle journée de partage 
à Aire-sur-la-Lys
Le 20 mars, nous étions trente per-
sonnes (vingt personnes excusées) 
du mouvement Espérance et Vie : 
six venaient pour la première fois. 
Dans une ambiance fraternelle, en 
groupe de parole, chacune, chacun 
a pu exprimer sa souffrance, ses 
émotions en confiance.
Les autres participants ont vécu 
un échange en carrefour sur le 
thème de la journée, «La place 
de la famille dans mon deuil», et 
un dialogue vivant et fructueux, 
relatant le soutien précieux des 
membres de la famille et des amis 
pour aider à se relever et retrouver 
sens à la vie.
La journée s’est achevée par l’eu-
charistie. Les participants sont 
repartis avec le soleil et heureux 
de cette journée de partage.

Les responsables 

Prochaine journée d’amitié, le 
dimanche 26 juin au Relais Sainte-
Catherine à Longuenesse et visite 
guidée de la cathédrale de Saint-
Omer l’après-midi.

Aux personnes intéressées par 
le congrès du mouvement à 
Lourdes, les 1er, 2 et 3 octobre 
Pour renseignement et inscription, 
adressez-vous à l’une des per-
sonnes citées en page 8 du journal 
Regard en marche d’avril.
Pour l’hébergement, trois jours, 
quatre nuits ; en chambre double : 
340  euros ; en chambre indivi-
duelle : 440 euros, plus 16 euros si 
vous n’avez pas cotisé, à verser en 
totalité si possible à l’inscription, 
avant fin mai.
Nous prévoyons le transport à par-
tir de nos différents lieux, puis vers 
Lourdes, pour l’aller dès le vendre-
di 30 septembre et pour le retour le 
mardi 4 octobre. L’information par-
viendra aux inscrits ultérieurement.

Un nouveau projet  
pour Regard en marche

Le 26 mars s’est tenue l’assemblée générale de notre journal qui a 
réuni une cinquantaine de participants et qui fonctionne dans le 
cadre de l’association «Regard en marche» (Rem). 

Dans la présentation du rapport mo-
ral, Patricia Meurisse, présidente de 
l’association, a souligné le souhait de 

plusieurs équipes de réunir nos forces pour 
écrire les articles et diffuser le journal. Elle 
a insisté sur la marque de fabrique de Rem, 
qui veut être «une fenêtre ouverte sur la vie de 
notre paroisse, sur la vie tout court», «une fa-
çon de transmettre la bonne nouvelle» et nous 
a invités à «continuer notre belle mission».
Denis Pérard, rédacteur en chef du journal, 
a ensuite fait le point sur l’opération parrai-
nage qui, pour une question de coût, était 
réservée aux abonnés dont la distribution 
du journal est assurée par les diffuseurs et 
non par La Poste comme pour l’édition de 
Béthune. Cette opération, même si elle n’a 
pas permis d’augmenter le nombre initial 
des abonnés, a permis de combler les pertes 
d’abonnés liées aux déménagements et 
aux décès et donc de maintenir le nombre 
d’abonnés.
En ce qui concerne le rapport financier, il est 
à noter que le résultat de l’année 2021 est 
déficitaire de 3 915 euros, mais il aurait du 
l’être de 7 965 € si dans le cadre de négocia-
tions, Bayard service (notre éditeur) n’avait 
pas accepté d’augmenter sa contribution 
de 4 050 €, sachant que l’association avait 
accepté de réduire ses charges salariales en 
passant d’un temps plein et demi à un temps 
plein et quart. Le budget prévisionnel pour 
l’année 2022 laisse présager le retour à un 
résultat positif.
Charles Callens, responsable de la commu-
nication du diocèse depuis un an, nous a fait 
part de la nouvelle dynamique diocésaine 

de communication qui intègre un rappro-
chement avec notre journal. Denis Pérard 
a ensuite présenté le projet d’évolution du 
journal qui fait suite à la nécessité de regrou-
per des éditions pour des raisons de viabilité 
économique. À la suite de cette demande, 
toutes les équipes de Regard en marche du 
doyenné se sont réunies et ont proposé de 
ne faire plus qu’une seule édition, mais à 
condition d’augmenter le nombre de pages 
afin de prendre en compte la dimension 
«doyenné», sans trop amputer la partie 
locale. Actuellement, Rem est composé de 
8 pages locales et de 8 pages de tronc com-
mun soit un total de 16 pages. La nouvelle 
formule devrait passer à 24 pages. 1 page 
de couverture avec édito ; page 2 : le mot 
de notre évêque ; pages 3 à 8 : des articles 
concernant l’ensemble du doyenné et des ar-
ticles concernant la vie de chaque paroisse ; 
pages 9 à 16 réservées au fond commun qui 
intégrerait des articles provenant de Rem 
et du service diocésain de communication ; 
pages 17 à 24 des articles concernant l’en-
semble du doyenné et des articles concer-
nant la vie de chaque paroisse. Le tout pour 
un prix identique au prix actuel, hormis les 
augmentations liées au coût du papier et au 
coût de La Poste.
Pour notre doyenné, la sortie de cette nou-
velle édition est prévue avec le numéro 
d’octobre. Ce projet nécessite de revoir la 
charte rédactionnelle du journal en prenant 
en compte le fruit des échanges qui ont 
suivi la présentation de ce projet, échanges 
qui ont mis en évidence les trois piliers de 
notre presse paroissiale que sont : la proxi-
mité (des gens de nos paroisses qui s’expri-
ment avec leurs mots), être porteur de sens 
(articles qui révèlent le royaume de Dieu en 
germe à travers les signes de fraternité, de 
solidarité, d’espérance qui se vivent autour 
de nous), partager la parole de Dieu (célé-
brations, témoignages, partage de vie…). 
Toutes les équipes du doyenné se réuniront 
prochainement pour définir comment tra-
vailler ensemble.

FRANÇOIS GIEZEK

 ~ Deux des groupes sur les quatre.
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Un bienheureux originaire 
d’Auchel : Jean-Charles Caron

Si vous partez à la découverte de l’église d’Auchel1, vous pourrez 
découvrir une statue représentant Jean Charles Caron (1730-1792).

F ils de Philippe-Albert et de Marie-An-
toinette Duprez, Jean-Charles Caron 
naît le 30 décembre 1730 à Auchel, 

alors village de 93 feux, 338 habitants, Il y 
est baptisé le lendemain, à l’église Saint-
Martin, par le vicaire Pierre-André Cossart.
Il fréquente l’école du village, y apprend la 
lecture, le calcul, du catéchisme et proba-
blement quelques notions de latin. Après 
avoir fait quelque part des études secon-
daires, il se forme au séminaire de l’évê-
ché de Boulogne dont l’évêque est alors 
monseigneur de Pressy. Après l’ordination 
sacerdotale, Jean-Charles, fin 1759, il est 
placé à la paroisse Saint-Louis à Versailles, 
située à quelques centaines de mètres de 
l’entrée du château. En 1770, Jean-Charles 
quitte Saint-Louis et est nommé vicaire à 
la paroisse Saint-Étienne à Brie-Comte-Ro-
bert, où le dernier acte signé par lui est du 
28 septembre 1781. Il est alors nommé curé 
à Collégien, un village d’une cinquantaine 
d’habitants. Le 13 février 1791, Jean-Charles, 
avec réserves, prête le serment exigé par 
les lois. Il signe une dernière fois un acte de 
catholicité, le 29 mars. Sa réserve fait de lui 
un réfractaire. Il doit quitter sa charge. Le 

31 juillet lui succède 
un prêtre assermen-
té. Jean-Charles se 
retire à La Ferté-
sous-Jouarre, avant 
de demander l’hos-
pitalité à Louis-Jo-
seph François, c.m., 
supérieur du sémi-
naire Saint-Firmin. 
Vu sa disparition 
depuis plus d’un 
an, au district de 
Meaux, il est inscrit 
sur la liste des émi-
grés. Prisonnier, il 
ne peut se rendre à 
l’étranger. Comme la 
majorité des autres 
détenus, il est massacré au matin du 3 sep-
tembre 1792. C’est à ce titre qu’avec les 
nombreux prêtres et religieux massacrés 
avec lui qu’il a été déclaré bienheureux en 
1927 par Pie XI.

LUC V.D.MERSCH

1. Nous vous invitons à consulter le site de la paroisse 
Notre-Dame de la Clarence sur arras.catholique.fr

ALLOUAGNE

Un mois de mars musical !

Le 13 mars, un récital a été donné 
par le chœur Melia Chorus du 
conservatoire communautaire. Au 
programme la Messe du couronne-
ment de Mozart suivie d’extraits de 
musiques de film de James Bond. 
Pour accompagner les choristes, 
un grand piano à queue de concert 
avait été apporté, un Steinway’s 
and sons, sans doute pour la pre-
mière fois à Allouagne.
Le dimanche 20, c’était au tour de 
l’harmonie municipale de prendre 
le relais. Cela faisait du bien à tous 
de pouvoir se retrouver pour jouer 
ou écouter ensemble : toutes les 
formations musicales ont vécu avec 
difficulté la période de la pandémie 
et c’est non sans mal qu’elles ont 
pu travailler, souvent en répétant 
à domicile devant un écran d’ordi-
nateur. 

LABEUVRIÈRE

Recommandations 
à l’année

 � Le Prieuré : Florent Cressent, 
Odette Offroy.

 � Lapugnoy : Henri Lemaire, 
Isabelle Bens, Marie-Christine 
Lemaire, l’abbé Daniel Delebarre.

 � Chocques : Robert Chatelain, 
Andrée Chatelain, Famille Chatelain 
Breuvart, famille Delpouve, Bottin, 
Georges Delpouve.

ALLOUAGNE

Le coq du clocher : 
enquête sur son origine

Cela fait maintenant de nombreuses 
années qu’il nous domine et veille 
sur nous, orientant sa tête selon la 

direction du vent. Mais à quoi ressemble-t-
il ? Un de nos lecteurs, Julien Lecointe, nous 
a transmis une photo où on le voit en haut 
de la tour du clocher sur un échafaudage au 
pied de la pyramide d’ardoises. Le volatile de 
cuivre ne manque pas d’allure !
Avec les ans, il a sans doute perdu de son 
éclat. Mais depuis combien de temps est-il là-haut ? Qui se souvient de l’année de ces 
travaux ? Merci de transmettre vos informations au 03 21 64 37 51.

LUC V.D.MERSCH
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La tragique actualité de la guerre en 
Ukraine et les terribles images d’un 
conflit tel qu’on croyait ne plus jamais 

le revoir en Europe révèlent combien la 
solidarité envers les populations qui en 
sont victimes peut être à la mesure de leur 
détresse. Il en va de même à chaque guerre, 
s’opère alors un vaste mouvement de géné-
rosité et d’entraide, comme un refus de voir 
l’humanité sombrer dans la barbarie.
En 1941, à Annezin, aux soucis engen-
drés par la guerre (réquisitions de l’occu-
pant, problèmes de ravitaillement, cartes 
d’alimentation, de textiles, de charbon…) 
viennent s’ajouter de tristes évènements. 
La paroisse vient de perdre son curé, l’abbé 
Louis Bizet, décédé le 15 septembre à l’âge 
de 43 ans. Le clocher et le toit de l’église ont 
subi d’importants dégâts lors d’une violente 
tempête survenue le 14 novembre 1940. Le 
comité de guerre (la municipalité a été dis-
soute) estime les travaux à 84 000 francs.
Le souci majeur est l’aide aux prisonniers 
de guerre pour qui une subvention est 
votée, une collecte est organisée dans 
la commune. A la tête de la commission 
d’aide aux prisonniers de guerre, un certain 
Alfred Coussette qui va bientôt s’illustrer 
dans les rangs de la Résistance (fusillé dans 

les fossés de la citadelle d’Arras le 18 juin 
1944 avec dix-huit autres patriotes dont 
huit Annezinois). Son zèle irrite l’autorité 
allemande qui fait interdire la kermesse de 
quartier. Il passe outre, la kermesse dure 
trois jours et 17 000 francs sont recueillis. 
La communauté paroissiale n’est pas en 
reste. Sous l’impulsion de son nouveau 
curé, l’abbé Roger Vervoitte, elle monte 
des spectacles à la salle Pax comme ces 
«séances récréatives des dimanches 11 et 
18 janvier 1942 en faveur des prisonniers 
et des orphelins de guerre organisées par 
le groupe artistique des jeunes filles». Sur 
la photo de l’affiche de l’époque, extraite 
des archives du Musée de poche d’Annezin, 
certains lecteurs y retrouveront les noms de 
parents ou d’amis.

PATRICK HONORÉ

I l est difficile de dire précisément pour-
quoi le mois de mai est associé à la Vierge 
Marie. Le mois de mai ne comporte pas 

traditionnellement une grande fête mariale 
comme les mois d’août ou de décembre. Ce 
n’est que depuis la réforme liturgique de 1969 
que la Visitation est fêtée le 31 mai. Il ne faut 
donc pas aller rechercher une explication du 
côté du cycle liturgique mais plutôt du côté 
du cycle des saisons. En Europe, le mois de 
mai, c’est le mois des fleurs, le mois où le prin-
temps se manifeste dans toute sa vitalité.
Ainsi dès le XIIIe siècle, le roi de Castille Al-
phonse X le Sage (1221-1284) avait associé 
dans un de ses poèmes la beauté de Marie à 
celle du mois de mai. Au XIVe siècle, le frère 
dominicain Henri Suso (1295-1366) avait pris 
l’habitude le premier mai d’orner les statues 
de Marie de couronnes de fleurs. Il y a donc 

très probablement un lien entre la beauté 
de la flore qui se déploie au mois de mai et 
notre Mère du ciel, la belle Dame, comme on 
l’appelle ici à Pontmain.

 À quand remonte cette coutume 
du mois de Marie ?

C’est à Rome, à la fin du XVIe siècle, qu’est 
née la coutume de consacrer les 31 jours du 
mois de mai à une prière mariale renforcée. 
Saint Philippe Néri (1515-1595) par exemple 
rassemblait les enfants autour de l’autel de 
la Sainte Vierge dans la Chiesa Nuova. Ils 
leur demandaient d’offrir à la Mère de Dieu 
des fleurs du printemps, symboles des ver-
tus chrétiennes qui devaient aussi éclore 
dans leur vie chrétienne. Le mois de Marie 
est donc, depuis le début, non seulement 
un bel acte de piété envers la Vierge Marie 

mais aussi un engagement à se sanctifier 
jour après jour.
Au XVIIe et au XVIIIe siècle, les Jésuites ont 
beaucoup œuvré pour diffuser cette dévo-
tion dans toute l’Italie. Ils recommandaient 
que, la veille du 1er mai, dans chaque maison, 
on dresse un autel à Marie décoré de fleurs 
et de lumière. La famille était invitée à se 
réunir pour prier en l’honneur de la Sainte 
Vierge et à tirer au sort un billet indiquant la 
vertu à mettre en application le lendemain.
Cependant, c’est en approuvant cette dévo-
tion en 1815 que le pape Pie VII (1742-1823) 
va permettre sa très grande diffusion dans 
toute l’Église. Le mois de Marie sera célébré 
dans les paroisses et dans les familles.

Source : Église Catholique en France, édité par la Conférence 
des evêques de France (extrait).

Pourquoi le mois de mai est-il associé à Marie ?

ANNEZIN 

L’entraide des Annezinois pendant la dernière guerre
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MESSE DES FAMILLES DU 13 MARS À ANNEZIN

Troisième étape de baptême  
en âge scolaire : le scrutin

Nous nous sommes tous réunis, 
enfants, parents, grands-parents, 
catéchistes, de Saint-Éloi (Annezin, 

Chocques, Gonnehem, Vendin) avec la com-
munauté chrétienne, et avec les paroisses 
environnantes, pour vivre le deuxième di-
manche de carême : Dieu promet un pays 
où habiter et de nombreux enfants ! Abra-
ham lui fait confiance. Une voix venue du 
ciel dit à Pierre, Jacques et Jean d’écouter 
Jésus, car il est le fils de Dieu.
Sur ce chemin du carême, nous avons ac-
compagné lors de cette célébration trois en-
fants qui se préparent à vivre leur baptême : 
Adèle, Louisa et Cléa. Elles vont toutes les 
trois au caté à Chocques avec Vanessa, leur 
catéchiste. Elles ont commencé le caté en 
2020 avec les conditions que nous connais-
sons… Et aujourd’hui, elles vont vivre leur 
troisième étape de baptême, une étape 
importante : le scrutin.

Au cours de la messe, le père Jean a invité 
les trois futures baptisées à s’avancer de-
vant l’autel et à recevoir le rite d’exorcisme, 
l’imposition des mains et a dit une action 
de grâce selon le rituel des enfants en âge 
scolaire.
Puis, nous avons écouté la parole de Dieu : 
la première lecture lue par Vanessa (caté-
chiste), le psaume chanté par Marie Jo 
(notre organiste) et la deuxième lecture lue 
par une jeune paroisse. Ensuite, l’évangile 
de saint Luc, lu par le père Jean suivi de son 
homélie, nous a permis de mieux nous révé-
ler le message de Dieu à l’époque et à notre 
époque aujourd’hui. La profession de foi fut 
proclamée avec tous les fidèles et des prières 
universelles ont été lues par Jean-Marie. Puis 
ce fut le temps de l’eucharistie et au moment 
de se donner la paix les enfants se sont tour-
nés vers l’assemblée en tapant dans leurs 
mains et en chantant «donne la paix».

Après la communion et la prière finale, 
nous avons eu les annonces et le lancement 
de la campagne du denier du culte faite par 
Jacques, qui remplace Jean-Pierre qui fut 
remercié par le père Jean pour les années 
données au service du denier du culte.
Après la bénédiction finale, nous sommes 
repartis avec le chant de l’envoi «Vivons en 
enfant de lumière» souhaitant bonne route 
à tous ses enfants !

REM n°573
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Merci à nos 
annonceurs
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